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UN PORTRAITISTE GENEVOIS EN ECOSSE: FIRMIN MASSOT CHEZ LES COMTES DE
BREADALBANE, OCTOBRE 1828 - JANVIER 1829

Par Valerie Louzier-Gentaz

REDECOUVRIR FIRMIN MASSOT (1766-1849)

Des son arrivee ä Londres, au printemps 1828, Firmin
Massot fit le portrait de Mary Elizabeth Fox (fig. I)1, fille
cadette de Lord et Lady Holland2. Pour cette premiere
commande outre-Manche, le portraitiste genevois sut saisir

avec naturel la vivacite et l'esprit de son modele. La jeune
aristocrate anglaise en fut enchantee. Quelques mois plus
tard en effet, apres avoir pose pour Charles Robert Leslie3,

Mary Elizabeth se confia en ces termes: «... 1 like Massot's

[...] better. Leslie has taken a languid look, Massot a lively
one [...] bursting with youthful spirits and health [,..]»4.

Ces quelques lignes, avec toute la spontaneite des mots
choisis par leur auteur, sont un temoignage de ce qui fit
l'indeniable succes de Lirmm Massot aupres de ses contem-

porains, succes qui depassa les frontieres genevoises et ne

fut jamais dementi tout au long de la vie du portraitiste.

Cette notoriete n'est malheureusement plus comprise
aujourd'hui. C'est sans doute pourquoi aucune etude

approfondie, aucun travail mene de fagon scientifique n'ont

ete entrepris sur la vie et l'oeuvre de Firmin Massot depuis
1904, date ä laquelle Daniel Baud-Bovy effectua les der-

nieres veritables recherches biographiques et iconogra-
phiques5 Toutefois - plus d'un siecle et demi plus tard -
les confidences de Mary Elizabeth Fox peuvent nous aider ä

redecouvrir, et par lä meme ä reconsiderer, cet artiste.

Mary Elizabeth Fox posa dans une robe blanche aux
manches legeres et bouffantes, sans bijoux ni accessoires
dans les cheveux, telle qu'elle apparaissait vetue et coiffee

chaque jour. Sa mere, Lady Holland, ecrivait en effet:

«Mary ought always to appear m the evening in white, with
her head unadorned»6. En quelques seances de pose, le

pemtre genevois sut comprendre la jeune femme et la por-
traitura done simple et naturelle7, sur un leger fond de

feuillage. La volonte de penetrer Fame de ses modeles est

une des clefs de lecture de l'ensemble de l'oeuvre de Firmin
Massot. L'intelligence amicale qu'il etablissait avec ses com-
manditaires lui permit de representer avec beaucoup de

naturel et de vivacite leur personnalite profonde. Ces carac-

teristiques de son art sont essentielles, et il nous a paru
important, dans le cadre d'un des premiers articles sur le

portraitiste depuis 1904, de les souligner et de degager
toute leur signification. L'oeuvre de Firmm Massot n'est pas
aussi simple qu'elle peut le parattre au premier regard, et

1

Firmin Massot (1766-1849), Portrait de Mary Elizabeth Fox, Lady

Lilford (1806-1891), 1828. Huile sur toile, 30 x 24 cm. Collection

privee (reproduit d'apres une ancienne Photographie, Londres,
Witt Library).

doit, pour une bonne et juste comprehension, etre abordee

d'apres des temoignages contemporains de l'artiste.

Nous ne pouvons mieux illustrer notre propos que par le

recit et l'analyse du sejour en Ecosse qu'effectua le peintre
chez les comtes de Breadalbane, ä l'automne de l'annee
1828. Nous connaissons cet episode de sa vie grace aux
longues lettres qu'il ecrivit ä sa fille Adele et ä son amie et
eleve Ameke Munier-Romilly (1788-1875) tout au long des

differentes etapes de son voyage en Grande-Bretagne8,

grace aussi ä son camet de voyage, precieusement conserve

par ses descendants9. Ce carnet, qui complete heureuse-

ment les lettres, est ä la fois carnet d'adresses, dictionnaire
(des phrases usuelles sont ecrites en anglais, souvent pho-
netiquement) et aussi parfois carnet de croquis. Ces
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2.

Amelie Munier-Romilly (1788-1875), Portrait de Firmin Massot,
1812. Dessin ä l'estompe. Localisation inconnue (reproduit
d'apres: Daniel Baud-Bovy, Peintres genevois 1766-1849, 2e serie,
Geneve, 1904, p. 86).

DE GENEVE A EDIMBOURG

Firmin Massot voyagea tout au long de sa vie, rarement tres
loin ou tres longtemps il est vrai, ä la difference de celui qui
fut Tun de ses maltres, Jean-Etienne Liotard10. II ne pouvait
en effet abandonner longtemps son atelier ou les com-
mandes affluaient. Comme la plupart de ses compatriotes
artistes, outre l'incontournable voyage en Italie qu'il effec-
tua en 1787-1788, le portraitiste sejourna essentiellement
en France, appele par des commanditaires mais aussi
comme ambassadeur de l'art genevois et membre de la
Societe des Arts de sa ville.

Le 31 mars 1828, un passeport lui est delivre ä Geneve

«pour Londres par la France»11. Dans ses malles, il empörte
de nombreuses lettres de recommandation, son «attirail

de peintre» (ainsi qu'il le dit lui-meme) et aussi quelques-
unes de ses oeuvres. Le voyage est long et s'effectue en voi-
ture jusqu'ä Paris tout d'abord, oü Firmin Massot sejourne
plusieurs jours. II rend visite ä des amis, des connaissances,

et, comme nous l'apprend son carnet de voyage, fait des

emplettes chez les marchands de couleurs les plus reputes
de la ville, s'approvisionnant en pigments, en pmceaux et

en crayons. L'etape suivante est la ville de Calais, rejointe
en diligence. De lä, le voyageur traverse la Manche puis, ä

bord du meme bateau, remonte la Tamise jusqu'ä Londres
oü il s'etablit pour plusieurs semaines. Nous sommes aux
environs du mois de mai 1828. L'arrivee ä la douane de

Londres est plutot mouvementee:

manuscrits - parmi les rares que nous possedions aujour-
d'hui de Firmin Massot - devoilent quelques reflexions per-
sonnelles du portraitiste sur son art.

Invite par les comtes de Breadalbane au chateau de

Taymouth, au nord-ouest d'Edimbourg, l'artiste parcourut
ainsi, ä 1'äge de soixante-deux ans, plusieurs milliers de

kilometres depuis Geneve. Nous evoquerons tout d'abord
les preparatifs du voyage en Grande-Bretagne ä travers les

liens qui unirent le portraitiste, et Geneve d'une fagon plus
generale, aux Britanniques. Nous aborderons ensuite

quelques-unes de ses etapes avant qu'il ne rejoigne l'Ecosse,

puis le sejour meme ä Taymouth Castle, chez les

Breadalbane. Nous presenterons enhn notre recherche des

portraits peints pendant ces quatre mois et ses resultats,

tout ceci dans la volonte affirmee de redecouvrir Part du

portrait tel que le concevait Firmin Massot.

«.. nous debarcons du millieu d'une cohue pousses
heurte de mil fagons, surveillant mes effets de mon
mieux repoussant ceux qui voulloint s'en emparer cela

nous voila ä la Douane, Ton appelle les passagers ä tour
de role la visite a ete des plus severe eile a dure 2 heures

et demi, mon tour arrive le demier je m'avanse la mine je
crois un peu allongee, le premier ballot que I'on ouvre se

trouve celui des peintures, dont les chefs ont ete si

enchante qu'ils n'ont pas permis quand ils on su que j'en
etois l'auteur que Ion visita la moindre chose, a peine ont
lis entreouvert ma male [...].»12

A Londres, Firmin Massot rencontre Lady Breadalbane qui
l'accueille de fagon charmante et lui commande les

portraits de sa hlle cadette Mary et de son epoux, le marquis de

Chandos, ainsi que de leurs deux enfants. Les Breadalbane

possedent en effet, en plus de leur chateau en Ecosse, une
maison ä Londres, situee au numero 21 de Park Lane, ä

Hyde Park Corner13. Grace ä ses lettres de recommandation,

le peintre obtient de nombreuses commandes de

portraits et se voit oblige de prolonger son sejour londo-
nien. II renoue egalement avec son ami Jacques-Laurent

Agasse (1767-1849) et la famille Chalon, et fait la connais-
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sance de Sir Thomas Lawrence (1769-1830) Ce n'est que
vers le mois de septembre qu'il poursuit son voyage vers
Manchester et Liverpool oü, lä aussi, les commandes de

portraits affluent

Quelques semames plus tard, Firmin Massot est en Ecosse

C'est la derniere etape de son voyage en Grande-Bretagne,
lom de l'agitation londomenne, ce sera aussi son sejour le

plus personnel Invite «par les excellents Breadalbane, avec

une vive instance», l'artiste est ravi «J'abiterai ce fameux

chateaux, ou Vandeyk a tant travaille»14 11 arrive amsi au

mois d'octobre 1828 au chateau de Taymouth, pres
d'Aberfeldy, au nord-ouest d'Edimbourg Ii y sejournera
jusqu'au mois dejanvier 1829

Des Ecossais ä Geneve

Des le XVIIle siecle, les Bntanniques ont ete seduits par la

Suisse et plus particulierement par Geneve Outre les affim-

tes entre Bntanniques et Genevois, n'oubhons pas que
Geneve etait une etape obligee du Grand Tour eher aux
msulaires, avant la traversee des Alpes et le voyage en Italie
Les differents conflits entre l'Angleterre et la France ont

mterrompu la tradition du Grand Tour ä plusieurs reprises
a la fin du XVIIIe siecle et au debut du XIXe Napoleon
Bonaparte se mefiait terriblement des Anglais mais aussi
des Genevois, qu'il trouvait bien trop semblables N'aurait-
ll pas declare en parlant de ces derniers «lis parlent trop
bien anglais pour moi»15 Des 1814, sitöt proclamee la

defaite de Napoleon Ier, les Bntanniques semblent avoir
deferle sur le continent Parmi ceux-ci, un jeune anstocrate

ecossais, John Campbell, fils du IVe comte de Breadalbane,

qui sejourne en Suisse en 1817 Le jeune homme, alors
Lord Glenorchy, est äge de vingt et un ans

Les hens entre les Breadalbane et Geneve remontent appa-
remment a la fin du XVIIIe siecle, lorsque le pere du jeune
Campbell, prenomme lui aussi John, et son frere Colin
furent envoyes en Suisse pour y parfaire leur education,
accompagnes de leur precepteur Louis de Saussure16 En
1803, leur cousin et homonyme John Campbell, futur VIIe
due d'Argyll, alors en villegiature ä Coppet, accompagna
vraisemblablement son amie Mme de Stael chez Firmm
Massot, pour lequel eile posait ä l'epoque17 Ainsi s'expri-
ma-t-il en effet dans son journal

«May 13th Went at 2 o'clock to a portrait painter's
where Madame de Stael was sitting for her picture
Afterwards went to a landscape painter whose style is

very that of Noesmyth»18

Pendant son sejour en Suisse, Lord Glenorchy adresse

quelques lettres ä sa famille, et ses courtes missives nous en

apprennent un peu plus sur son etape genevoise, pendant
les mois d'octobre et novembre 181719 A Geneve, Lord
Glenorchy s'ennuie Ii ne parle pas tres bien frangais et ne

reve que de carnere politique a Edimbourg Cependant, le

jeune Ecossais est fort bien mtroduit dans la societe de la

petite ville, comme en temoignent les patronymes genevois
figurant dans sa correspondance 11 cite amsi les noms de

Saladm, Pictet, Cazenove, De la Rive, Rigaud Or, ces

families se trouvent etre des commanditaires de Firmm
Massot, depuis parfois dejä deux generations Lord

Glenorchy peut ainsi admirer chez ses hotes les portraits
d'Adelaide et d'Auguste Saladm, de plusieurs Pictet,
d'Anane De la Rive, de Frangois De la Rive-Rilhet, de M et
Mme Marc-Louis Rigaud20

C'est tres certainement grace ä ces differentes relations que
Lord Glenorchy fait la connaissance de Firmm Massot et

qu'il pose devant lui en cet automne 181721 Au cours de

leurs conversations, le jeune commanditaire invite tres
vraisemblablement le peintre ä venir sejourner en Grande-

Bretagne 11 ne s'agit pas de la premiere invitation que regoit
Firmm Massot de la part de Bntanniques en villegiature ä

Geneve, de plus, ses amis genevois etablis en Angleterre
l'assurent depuis plusieurs annees de nombreuses
commandes outre-Manche Mais ce n'est qu'en 1828 qu'il decide

d'entreprendre son voyage en Grande-Bretagne Son

epouse, nee Anne-Louise Megevand, est decedee en 1825,
et leur fille Adele a depuis 1821 fonde elle-meme une
famille aupres de son man, le baron suedois Jean-Jacques
de Geer, dont eile a alors trois enfants Ces circonstances
familiales encouragent sans doute Firmin Massot ä prendre
la route

Les comtes de Breadalbane en 1828

C'est prmcipalement a Taymouth Castle (fig 3), au bord
du Loch Tay, pres du village de Kenmore, que resident le
IVe comte de Breadalbane, John Campbell (1762-1834), et

son epouse Mary, ainsi que deux de leurs trois enfants,
John, que nous connaissons dejä, et Elizabeth Leur fille
cadette Mary a epouse en 1819 le marquis de Chandos et
vit depuis pres de Londres John, Lord Glenorchy, a epouse
en 1821 Eliza Baillie, fille de George Baillie ofjerviswood
Lady Elizabeth, l'ainee des enfants Breadalbane, est encore
celibataire

En 1828, les Breadalbane sont les plus grands propnetaires
fonciers d'Ecosse et aussi les plus fortunes Lord
Breadalbane fit entierement reconstruire Taymouth Castle
des la fin du XVIIIe siecle, faisant appel aux architectes les

plus prestigieux de Londres et d'Edimbourg, tels que John
Atkinson, David Bryce, Elliot (architecte du Regent Bndge ä

Edimbourg), amsi qu'en temoignent les archives fami-
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hales22 Parallelement les jardms furent egalement soigneu-
sement amenages Ces travaux, d'une envergure considerable,

s'etendirent sur plusieurs decenmes lis ne furent
entierement termines qu'en 1842, annee ou la reine
Victona et son epoux le pnnce Albert - alors en voyage de

noces - s'y arreterent quelques jours La chambre qui leur
fut destmee est encore ornee de medallions aux initiales V
et A entrelacees La renommee de Taymouth Castle etait
telle que Ton sollicitait comme une immense faveur de

venir le visiter de toute l'Europe Ce que fit le baron James
de Rothschild dans une lettre adressee le 22 aoüt 1843 au

nouveau Lord Breadalbane, lui demandant la permission de

venir admirer son «magnihque domame»23

La fortune des Breadalbane leur permit d'etre parfois
mecenes Firmm Massot mentionne amsi la presence du

peintre Van Dyck ä Taymouth Castle au XVI Ie siecle24 Non
seulement les Breadalbane acheterent volontiers au hl des

siecles des oeuvres ä des artistes de toute l'Europe, mais lis

les firent aussi venir et les accueillirent pendant parfois
plusieurs mois Antoine Van Dyck25 est tres certainement l'un
des artistes les plus prestigieux ayant sejourne ä Taymouth
Castle, d'oü la fierte du portraitiste genevois devant l'mvita-
tion qui lui est faite, deux siecles plus tard

Firmin Massot chez les comtes de Breadalbane

Des son arnvee, Firmin Massot prend part a la vie familiale
des Breadalbane Ii ecnt ä sa fille Adele

« tu n'as pas d'idee comme ma sante s'est fortihee,

pense que malgres toutes les contranetes et l'enuy que j'ai
eprouve, je n'ai pas eu un moment de malaise cependant

j'ai travaille plus qu'en aucun temps de ma jeunesse, je
dois je crois les bonne fonctions de mon estomac, a la

temperense que je me suis prescnte, car malgres toutes
les Venaisons les foisans et les Perdnx, ainsi que tous les

poissons d'aux douce et de mer, je vis comme chez moi,

3

Vue de Taymouth Castle, Kenmore, Pertshire
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j'ai demande et obtenu des B de vivre ä ma guise, et

quand j'ai manges ce qu'il me faut, je quitte la table et

vais ä mes affaires ou me promener je suis ici parfaite-
ment ä mon aise et lis m'en savent gres j'ai en vente bien

du bonheur d'avoir rencontre jusqu'ici que des gens d'un

vrai merite, et plain de bienveilliense pour moi [ 1 »26

Ainsi, tout en partageant la vie quotidienne de ses hötes, le

peintre a le loisir de mener une existence assez mdepen-
dante De longues promenades lui permettent de decouvnr
«la plus belle partie de l'Ecosse»

« une autre bonne fortunne, c'est qu'il a fait ici consta-

ment beaux temp aussi je me promene, c'est a dire je fais

frequenment des courses de 2 et 3 lieux, et meme au

Clair de lunne, pour peu que la natture eut mis de poesie
dans mon etre j'aurrois ete inspire des plus beaux verse
du monde Lady Elizabethe m'accompagne souvent eile

marche comme une montagniarde Ecossaise [ ] »27

Les echanges de cadeaux et revocation de projets pour
l'avenir sont nombreux Lady Elizabeth destine un plaid de

son clan ä Adele'

« eile y met pour condition que tu t'en servira ici pour
des courses avec eile dans ces magnifiques contrees Lord
G invite aussi ton mary ä venir chasser le chevreuil et le

serf»28

Et s'adressant une autre fois ä Amelie Munier-Romilly

« quand au bonnet Ecossais, Lady Elisabethe, m'a

conjure de lui permettre que ce fut eile qui vous l'envoye
avec je ne sai qu'elle parure du pays, vous lui revaudrez
celä par un petit echantillion de dessin, Lady Breadalbane

se propose de vous demander quelques compositions,
eile vous en verra quelques sujets que vous mediterez ä

loisir »29

Firmin Massot note encore dans son carnet de voyage «a

Edimbourg achetter des poupees habillees en paysannes
Ecossaises», et plus haut, pour memoire, «Les vers de
Dusin sur le Mont Blanc pour Lady Elisabethe Campbell»

Mais le pemtre est aussi la pour travailler1 Les Breadalbane
lui ont confie l'execution de cmq portraits, amsi que la res-
tauration des peintures du chateau

Une commande de cinq portraits

Les Breadalbane ont tout d'abord commande ä Firmm
Massot trois portraits en buste, amsi qu'il l'ecnt au mois de

septembre 1828. «je ferois la 3 bustes»30 Puis, une fois le

peintre en Ecosse, deux portraits supplementaires lui sont
demandes, une lettre qu'il envoie de Taymouth Castle au

mois d'octobre annongant «mes 5 portroits chemment
bien»31'

Dans sa correspondance, Firmm Massot parle du portrait
de Lady Glenorchy, la jeune epouse de Lord Glenorchy:

« celui de Lady Gl m'a pns beaucoup de temps vu les

changemens d'atitude et de robe que l'on m'a fait faire,
[et vu que] l'etat de sa sante ne lui permet pas de me
donner des sceanses assez longues »32

11 evoque aussi le portrait de Lady Elizabeth

« a propos cette aimable demoiselle se croyoit tres laide

l'on a eu beaucoup de peine ä la faire consentir ä poser
pour son portrait, et j'en ai fait un portrait si agrdable et

si piquant, qu'elle n'en revenoit pas, ce lui a gagne le

coeur [ ] »33

Au mois de decembre, ll note avec contentement

«J'ai enfin termine mes portroits ä la grand satisfaction
des Breadalbanes, celui sur tout de ma confidante Milady
Elisabethe, est reelment un bei ouvrage, tout ce que j'ai
fait jusqu'a present sont de froides platitudes ä cöte

La restauration des peintures de Taymouth Castle

Alors qu'il portraiture la famille Breadalbane, Firmm
Massot se voit confier une autre täche importante la restauration

de la collection de peintures de Taymouth Castle
Les Breadalbane, nous l'avons vu plus haut, etaient non
seulement les plus grands proprietaires fonciers d'Ecosse,

mais egalement amateurs d'art et collectionneurs L'artiste

genevois relate ainsi «je me suis regale ä loisir des Vandeyk
des Gurchins des Guides et des Titiens» Cette lourde res-
ponsabihte le transporte de joie et de fierte, ll est enchante
de cötoyer de tres pres des oeuvres de maitres hollandais et
Italiens

« j'ai entrepns une grande täche, c'est la restauration
des süperbes tableaux que renferme ce chateaux lis
etoient telment encroutes de fumees de charbons et de

vemis noire, qu'on ne les voyois presque plus J'ai reussi
parfaitement et sans la moindre alteration, au grand
ravissement de la famille B Cette occupation m'a pris
tous les momens de vide et m'a preserve de l'enny, j'ai
d'ailleurs eu infiniment de plaisir ä recussiter ces chefs
d'oeuvres, je me suis regale ä loisir des Vandeyk des
Gurchins des Guides et des Titiens, he bien te le dirois je
je me suis dit tout en les admirant anche jo son Pictore
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En plus de ses cmq portraits et de la restauration de la
collection Breadalbane, Firmin Massot parle encore de passer
quelques jours chez le due d'Argyll36, «pour terminer ma
belle Ecossaise»37 Cette appellation mysterieuse et un peu
famuliere ne nous livre malheureusement pas l'identite du
modele Ce n'est sans doute pas une personne de la famille
du due d'Argyll S'agit-il plutöt dune domestique ou d'une

paysanne travaillant pour celui-ci738

Le retour ä Geneve

Ce sejour en Ecosse fut malheureusement ecourte de fagon
mattendue Le portraitiste regut en effet la nouvelle de la

mort de son gendre, le baron Jean-Jacques de Geer, surve-
nue subitement au mois de janvier 1829 De constitution
delicate, le baron de Geer etait souffrant depuis quelque
temps Au mois de septembre dejä, Firmin Massot s'en

inquietait «Adelle dans sa derniere lettre m'avoit parle de

la fievre de som man et de son extreme faiblesse [ ] »39 Ii

rentre de ce fait bien vite ä Geneve aupres de sa fille Adele,

enceinte de trois mois, et de ses trois petits-enfants, äges

respectivement de six, trois et deux ans

Quels furent ensuite les liens entre le portraitiste genevois
et la famille Breadalbane7 Ii semble que, de loin en lom,
une correspondance fut mamtenue Firmm Massot appnt
amsi le manage, en 1831, de Lady Elizabeth avec Sir John
Pringle En 1836, Amelie Mumer-Romilly entrepnt a son

tour le voyage en Grande-Bretagne Une lettre que le

peintre adressa alors ä son amie temoigne de l'mteret qu'il
contmuait ä porter a ses hotes ecossais

«J'aimerois bien savoir des nouvelles des Breadalbane,

savoir si leur fille Lady Glenorquis est mere, comment va

le manage de Lady Elisabethe, si vous saviez comme lis

ont ete bons pour moi »40

A LA RECHERCHE DES PORTRAITS BREADALBANE

A soixante-deux ans, Firmin Massot est encore au sommet
de son art Son inquietude, ses doutes, les remises en question

lors de chaque nouvelle commande de portrait ont
visiblement fait place ä une certame serenite Les voyages
l'ont toujours passionne, et, en homme curieux de son

epoque et de ses contemporams, tl n'a jamais cesse d'ap-

prendre Mais ce sejour en Grande-Bretagne est tres certai-

nement Tun des plus exaltants qu'il ait effectues

Bien que loin des siens depuis plusieurs mois, dans un pays

dont ll maltrise mal la langue, le peintre semble parfaite-

ment heureux Entoure de gens charmants, bienveillants et

accueillants, qui previennent le rnomdre de ses desirs, ll

peut se consacrer pleinement a son art C'est sans doute
cette atmosphere paisible et delicate qui a permis la realisation

de quelques chefs-d'oeuvre Firmin Massot l'ecnt lui-
meme, certams de ses portraits ecossais sont parmi les

meilleurs qu'il ait jamais peints Le portraitiste est connu
pour sa modestie et sa grande humilite face a son art, - une
telle affirmation est done tout a fait surprenante de sa part

Pour toutes ces raisons, ll etait important et interessant de

tenter de retrouver les portraits de la famille Breadalbane

Les recherches anterieures

Lors de la preparation de son ouvrage sur les pemtres genevois

paru en 1904, et plus particulierement pour sa biogra-
phie de Firmin Massot, Daniel Baud-Bovy s'etait mteresse

aux portraits Breadalbane Ayant retrouve une des filles de

Lady Elizabeth, Mrs Robert Bailhe-Hamilton (nee Mary
Gavm Pringle), qui residait dans la demeure famihale de

Langton41, il se fit deenre les Massot alors en sa possession

Dans une lettre datee du 11 mai 1904, Mrs Baillie-
Hamilton mentionna les portraits de sa mere et de son
oncle, alors que celui-ci etait encore Lord Glenorchy, ces

portraits etaient en pendants et leurs dimensions de 12

inches par 9,5, soit environ 30,5 par 24 cm Pour plus de

precision, eile joigmt une esquisse du portrait de Lord
Glenorchy, avec, annotees en marge, les couleurs des vete-

ments, des cheveux, des yeux (fig 4)42. Daniel Baud-Bovy
obtint aussi la description du portrait de Lady Elisabeth'
elle avait pose assise, une guitare ä la mam, portant un
«corsage decollete en moussehne blanche coupee dans sa

longueur de rubans noirs avec de longues manches bouf-
fantes egalement coupees de noir» 43

Un peu plus loin dans ses archives, Daniel Baud-Bovy nota
la description d'un autre portrait de Lord Glenorchy par
Firmm Massot en possession de Mrs Bailhe-Hamilton,
mesurant 29 par 23,5 inches, soit environ 74 par 60 cm

«11 est assis sur un rocher, tient d'une main son fusil, pose
l'autre sur son chien Son chapeau tyrolien est ä terre, ä

son cote un domestique l'attend pour porter le gibier
Costume sans habit, grand col ä la Byron, pantalons gns,
bottes noires Au fond un paysage [ ] oü parait le Mont-
Blanc Topffer a peut-etre collabore au tableau »44

En ce qui concerne ce dernier portrait, nous pensons qu'il
a ete execute lors du sejour de Lord Glenorchy ä Geneve en

1817 La composition amsi que les dimensions de l'oeuvre

sont propres aux annees 1805-1815 le modele est repre-
sente en pied, de preference assis, avec un fond de pay-

sage tres elabore Une mise en scene est choisie, mcluant la
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Croquis execute en 1904 par Mrs Robert Baillie-Hamilton d'apres
Firmin Massot, Portrait de John Campbell. Crayon, 11,4 x 8,9 cm.
Geneve, Bibliotheque publique et universitaire, Departement des

manuscrits, Archives Daniel Baud-Bovy 185.

presence de personnages secondaires, d'animaux et de dif-
ferents accessoires qui precisent la position sociale et les

occupations favorites du modele. Enfm, s'il y eut reelle-

ment collaboration d'Adam Töpffer pour le paysage,
l'oeuvre ne peut avoir ete executee qu'ä Geneve.

La succession Breadalbane

Quatre-vmgt-dix ans plus tard, que pouvait-on retirer des

informations recueillies par Daniel Baud-Bovy? Mrs Baillie-
Hamilton etant tres certainement decedee, il fallait essayer
de retrouver ses descendants. Depuis Geneve, ce genre de

recherche se revela tres difficile ä mener. Avait-elle eut des

enfants? Si oui, habitaient-ils toujours Langton? Peut-etre
avait-elle vendu ses portraits? Puis, Mrs Baillie-Hamilton
n'avait en sa possession, en 1904, que deux des cinq
portraits peints en Ecosse par Firmin Massot. Pour essayer d'en

savoir plus, nous n'avions d'autre ressource que celle

de reconstruire l'arbre genealogique des Breadalbane

depuis le sejour de Firmm Massot en 1828. Nous avons

pour cela compulse les who's who britanniques des XIXe et

XXe siecles.

Lord Glenorchy henta des titres de Ve comte et de second

marquis de Breadalbane ä la mort de son pere, en 183445;

Lord et Lady Glenorchy n'eurent pas d'enfants. Sa soeur

Lady Elizabeth epousa Sir John Pnngle of Stitchell en 1831;

ils eurent plusieurs filles. A la mort de Lord Glenorchy, sur-

venue en 1862 ä Lausanne, la succession des titres et des

possessions Breadalbane suscita bien des convoitises et

d'apres discussions; eile passa fmalement en 1867 ä une
branche cousine. Mais, dans les annees 1920, n'ayant pas
de descendants directs, le VIIe comte de Breadalbane vendit

aux encheres le chateau de Taymouth, ainsi que le domaine

en parcelles (il n'y eut pas d'offre pour l'ensemble). Le titre
de VIlle comte passa ä une autre branche cousine, dont
sont issus les Breadalbane d'aujourd'hui.

Nous avons d'abord entrepris de multiples recherches pour
retrouver les descendants vivants des comtes de Breadalbane.

Une lettre adressee au Xe heritier du titre ä Londres

est malheureusement restee sans reponse. Une autre lettre,

envoyee ä l'actuel proprietaire de Taymouth Castle, nous a

appris que le chateau se trouve desormais situe au centre
d'un parcours de golf. L'aide des conservateurs des musees
de Londres et d'Edimbourg, tout comme celle des archi-

vistes, furent sollicitees, mais les informations obtenues par
correspondance ne furent guere satisfaisantes. Une seule

solution s'offrait alors: aller sur place.

Recherches de Geneve ä Edimbourg

A Londres, puis ä Edimbourg, nous avons pu obtenir tout
d'abord plus de precisions sur la famille des comtes de

Breadalbane. Il ne reste effectivement qu'un heritier portant
le titre de Xe comte. Serieusement blesse pendant la dernie-

re guerre mondiale, il mene une vie marginale et vagabon-
de et ne possede plus vraiment de domicile fixe. Marie puis
separe, il n'a pas de descendance.

Une visite au chateau de Taymouth s'imposait. Les actuels

proprietaires nous firent les honneurs de leur magnifique
domaine. C'est leur grand-pere qui acheta le chateau - vide

- aux encheres, dans les annees 1920.

La ville d'Edimbourg possede aujourd'hui les archives de la

famille Breadalbane, dont les plus anciennes remontent au
XIVe siecle. Mais ces archives, extremement volumineuses,
retracent essentiellement l'historique de l'amenagement du
chateau, ainsi que des jardins. Elles precisent la fortune
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famihale et leur mteret est done surtout d'ordre econo-
mique Peu de papiers personnels y figurent et nen concer-
nant le sejour de Firmm Massot en Ecosse n'a pu etre
retrouve

En 1886, une partie de la collection Breadalbane fut disper-
see par le VIIe comte du nom, vendue en trois fois aux
encheres chez Christie's ä Londres46 Si les catalogues de
ces trois ventes temoignent de la fabuleuse collection acqui-
se au cours des siecles, oil apparaissent les plus grands
pemtres europeens, aucun portrait familial n'y est en
revanche mentionne 11 semble done que seules les oeuvres
des maitres anciens aient ete proposees ä la vente Qu'est-il
advenu du reste de la collection7

Les conservateurs de la Scottish National Portrait Gallery et
de la National Gallery of Scotland a Edimbourg ont pu ici
apporter quelques informations La collection personnelle
de Lord Glenorchy, Ve comte et second marquis de

Breadalbane, comprenant un grand nombre de portraits
familiaux, fut leguee ä sa soeur Elizabeth en 1862 A la mort
de celle-ci, survenue en 1878, e'est sa fille Mary Gavin
Pnngle, plus tard Mrs Robert Baillie-Hamilton, qui en hen-
ta Lorsque cette derniere mourut, sans enfants, en 1912,
une liste de sa collection de pemtures et dessms fut dressee

a son domicile de Langton Les descriptions des oeuvres
sont malheureusement laconiques, souvent incompletes, et

ne precisent jamais les dimensions des oeuvres citees Cet

mventaire mentionne seulement deux portraits de Lord

Glenorchy par Firmm Massot l'un, situe alors dans le

boudoir, est dit de forme ovale, l'autre, accroche dans les esca-

liers, est Signale sans autre precision Dans cette longue
liste, un autre portrait est repertone comme «small portrait
of a Lady playing a guitar» S'agirait-il du portrait de Lady
Elizabeth dont Mrs Baillie-Hamilton donna la descnption ä

Daniel Baud-Bovy7

Les possessions de Mrs Bailhe-Flamilton furent transmises ä

sa soeur cadette Magdalen Breadalbane, Lady Harvey
L'hentier de cette derniere, Thomas George Breadalbane

Morgan-Grenville-Gavm, sen defit en totalite en 1925 chez

Christie's ä Londres, puis se separa en 1926 de la maison
de Langton Nous avons consulte le catalogue de la vente

qui eut lieu le 27 mars 1925, mais nous n'y avons nen
trouve concernant les portraits peints par Firmm Massot ä

Taymouth Castle

En 1961, un autre mventaire de pemtures et dessms fut
dresse apres le deces de la comtesse de Breadalbane, epouse
du IXe comte et mere du Xe comte du nom, ä Invereil

(Dirleton, East Lothian) Aucun portrait par Firmin Massot

n'est mentionne Cependant, deux portraits de Lord

Glenorchy figurent dans l'mventaire L'un est attnbue ä

J M Barclay, l'autre est simplement repertone sous la mention

«Scottish School»

Des recherches conduites en parallele avec le Courtauld
Institute of Art de Londres ont finalement permis de
debrouiller une partie de cet imbroglio Les archives lcono-
graphiques des musees d'Edimbourg n'ayant aucune
reference concernant Firmin Massot, ll a fallu les compulser
par «sitters» ou «portraitures» Et e'est la, dans le fichier de
la famille Breadalbane, que nous avons retrouve, sous
forme d'une Photographie en noir et blanc, un portrait
pemt par Firmm Massot ä Taymouth Castle 11 s'agit de
celui de Lord Glenorchy, cuneusement repertone sous la

mention «Scottish School» (fig 5)47 En comparant les

numeros d'inventaire, nous avons pu venfier qu'il s'agissait
bien du portrait en possession de la comtesse de
Breadalbane en 1961, mentionne ci-dessus sous l'attnbu-
tion d'Ecole ecossaise Et e'est aussi, sans doute possible, le

portrait qui appartenait ä Mrs Baillie-Hamilton en 190448

Toutes ces recherches, rendues extremement difficiles par
la complexite des differentes successions Breadalbane, par
les croisements d'heritages d'une branche de la famille ä

une autre, par la dispersion des collections mises en ventes

aux encheres, n'ont sans doute pas encore livre tous leurs
fruits Elles nous ont d'ores et dejä apporte la preuve que
Firmm Massot ne signa pas les portraits executes ä

Taymouth Castle en 1828 Les commanditaires - ou leurs
descendants - n'apporterent pas non plus d'annotations
personnelles au dos des oeuvres, comme e'est parfois le cas

Leur attnbution ä Firmin Massot s'est done perdue

Le portrait de Lord Glenorchy (1796-1862)

Le portrait de Lord Glenorchy est une huile sur bois de 12

par 9,5 inches, soit environ 30,5 par 24 cm Le jeune
homme est represents en buste, assis, vetu d'un habit de

couleur bleu fonce, d'un gilet jaune clair49, d'une chemise ä

jabot blanche et d'une cravate nouee noire Ses cheveux
boucles sont chätams et ses yeux sont bleus Le fond est

d'une grande simphcite, sans accessoires

Si, en fonction du style, l'attnbution de ce portrait ä Firmm
Massot ne fait aucun doute, des preuves plus concretes

etayent notre affirmation Tout d'abord, en 1828, Firmm
Massot mentionna bien specihquement dans ses lettres une
commande de portraits en buste Puis, les dimensions que
Mrs Baillie-Hamilton indiqua en 1904 ä Daniel Baud-Bovy
coincident avec Celles du portrait presente ici 12 par 9,5

inches, dimensions d'ailleurs famiheres au pemtre, qui pn-
vilegia toujours les petits formats pour ses portraits en
buste De meme, le petit dessin que Mrs Baillie-Hamilton

crayonna a l'mtention de Daniel Baud-Bovy, reproduit le
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5

Firmin Massot, Portrait de John Campbell, Lord Glenorchy (1796-1862),

1828 Fluile sur bois, 30,5 x 24 cm Jadis collection comtesse
Armorer Breadalbane, Invereil (reproduit d'apres une ancienne
Photographie, Edimbourg, Scottish National Portrait Gallery, B 6894)

portrait retrouve Enfin, en 1828, Lord Glenorchy avait
trente-deux ans, ce qui correspond ä läge du modele

L'art du portrait selon Firmin Massot

Firmin Massot a choisi pour son modele une pose naturelle

et sans affectation, le buste legerement toume vers la droite
ahn d'effacer toute solennite, rappelant en cela la pose choi-

sie pour les portraits de George Prevost et de Rodolphe
Topffer50 Vetu fort simplement, ä la mode des annees
1820, Lord Glenorchy ne se distmgue en nen d'un jeune
Genevois Une composition dune grande sobriete, soute-
nue par un fond lisse et uniforme, rend le modele extreme-

ment proche du spectateur et focahse son regard sur le

visage du jeune Ecossais

Cette volonte de concentrer l'mteret sur le visage du modele

- l'oeil ne devant pas etre distrait par la presence d'ac-

cessoires ou par un fond charge -, cette fagon de concevoir
le portrait, remonte chez Firmm Massot ä plusieurs annees
II mena en effet, tout au long de sa carriere, une reflexion
sur son art qui fit evoluer sa maniere d'aborder le portrait

C'est ce que nous pouvons afhrmer aujourd'hui, apres
plusieurs annees de recherches qui nous permettent de disposer

d'une bonne vue d'ensemble de son oeuvre, depuis la

fin du XVIIIe siecle jusqu'aux annees 1835-1840

Attentif ä son epoque et ä ses progres, mais aussi soucieux
d'une grande perfection dans son art, Firmin Massot a sum
revolution du portrait chez ses contemporams anglais et

frangais, tout en poursuivant une reflexion personnelle
Jusque dans les annees 1815-1820, ll pnvilegie les fonds de

paysage et les accessoires qui font directement reference ä

la position sociale du modele, eventuellement ä ses occupations

Cette conception traditionnelle rend compte de l'm-
fluence du portrait anglais tel que celui-ci s'affirme chez

Lawrence ä la fin du XVIlIe siecle et au debut du XIXe, et

auparavant chez Reynolds et Gainsborough C'est ä partir
des annees 1820 que Firmin Massot montre une volonte de

sobriete allant de pair avec une approche plus psycholo-
gique du portrait II se focahse alors sur le visage de son
modele, le fond devient presque uniforme, les accessoires
disparaissent A Londres, c'est Raeburn qui prone cette
nouvelle attitude, qu'il met en pratique des les annees
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1810 A Pans, Ingres msiste aussi sur l'expression de lindi-
vidualite du modele

Chez Firmm Massot toutefois, lorsqu'il s'agit d'une com-
mande et que le modele est une femme, quelques acces-
soires sont encore presents et les fonds souvent legerement
travailles Que Ton repense au portrait de Lady Elisabeth tel

qu'il nous a ete decnt par sa fille, oü la jeune Ecossaise pose
une guitare ä la mam, ou encore au portrait de Mary
Elizabeth Fox (fig 1), dont un leger feuillage anime le fond
Sans doute le pemtre pensait-il qu'une trop grande simplicity

ne convenait pas toujours a la beaute feminine

Lord Glenorchy apparalt ici comme un homme seduisant

et distingue, au caractere fort et volontaire, ä lintelhgence
vive et bienveillante Ses yeux mahcieux et son regard
determine, son demi-sourire semblent d'ailleurs s'adresser

plus au portraitiste qua tout autre, et temoignent de linde-
niable et affectueuse amitie qui naquit entre les deux
hommes Contrastant avec la sobnete de la composition,
l'origmahte du visage expnme fortement le caractere et
revele amsi chez l'anstocrate ecossais une certame ambition,

son ambition politique peut-etre51 Firmm Massot ne
voulut cependant pas situer socialement son modele, mais
au contraire le presenter sans fards Le portraitiste souhaita

montrer avant tout la jeunesse, la beaute, et une nchesse

mtellectuelle bien plus que materielle

EN GUISE DE CONCLUSION

Le portrait de Lord Glenorchy est tout ä fait significatif
dans l'oeuvre de Firmm Massot, puisqu'il expnme tres

concretement l'aboutissement des reflexions menees par
l'artiste des les annees 1820 Cette pemture possede en effet

la spontaneite et la liberte que le portraitiste sut mettre
dans ses oeuvres, alliees a une juste approche psycholo-

gique et ä une delicate sobnete Le portrait de Lord

Glenorchy, tout comme celui de Mary Elizabeth Fox,
illustre magnifiquement ce qui a fait le succes du portraitiste

aupres de ses contemporams Ii offrait ä ses commandi-

taires une image d'eux-memes proche et naturelle, dans

laquelle lis aimaient se retrouver Les hens francs qu'il eta-

blissait avec ses modeles favonserent tres certamement son

approche fine et sensible de l'art du portrait

Nous comprenons aujourd'hui que ce sont toutes ces rai-
sons qui firent la renommee europeenne du portraitiste
genevois Souhaitons que cette vision rehabilitee de l'oeuvre

et de la personnahte de Firmm Massot permette desormais

une plus juste comprehension de son art tel qu'il le conce-

vait, mais aussi tel que l'appreciaient nos ancetres de la

premiere moitie du XIXe siecle

Notes:

1 « Mr Dumont a ete tres bon pour moi, ll a fait voir chez
Lady Lansdove mes peintures, ce qui m'a vallu le portroit de
Melle p0Xj fqie (ju Lord Holand [ ] » Lettre de Firmin
Massot ä sa fille Adele, Londres, juin 1828 Bibhotheque
publique et universitäre, Geneve (desormais BPU) D O
1945/35
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Lilford
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Depuis 1904, plusieurs auteurs se sont inspires de ces dif-
ferents ecrits pour evoquer Firmin Massot et son oeuvre
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11 Archives d'Etat de Geneve Chancellene Ab 21, n° 1695

12 Lettre de Firmin Massot ä sa fille Adele, source citee
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14 Lettre de Firmin Massot ä Amelie Munier-Romilly, sep-
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41 Langton se trouve pres de Duns, dans le Berwickshire, au

sud-est d'Edimbourg
42 BPU Arch Baud-Bovy 185

43 BPU Arch Baud-Bovy 272, f° 222
44 BPU Arch Baud-Bovy 186, f° 114
45 Le IVe comte de Breadalbane fut eleve au rang de marquis de

Breadalbane en 1831

46 Catalogues des ventes Christie's des 4, 5 juin et 15 juillet
1886

47 L'origine de cette attribution erronee ä l'Ecole ecossaise n'a

pu etre retrouvee Elle a beaueoup surpris le conservateur de
la Scottish National Portrait Gallery ä Edimbourg, qui nous a

affirme que ce portrait ne pouvait en aueun cas etre attribue
ä l'Ecole ecossaise

48 Ce portrait a-t-il ete cede ä la comtesse de Breadalbane en
1925 par Thomas Grenville7

49 «Buff waistcoat» selon Mrs Baillie-Hamilton (litteralement
«gilet couleur de chamois») Ces couleurs sont indiquees en
marge du dessin crayonne par Mrs Baillie-Hamilton

50 Au Musee d'art et d'histoire de Geneve, Inv 1931-15 et
1910-145 Cf les references donnees dans la note 20, et
Valerie Louzier-Gentaz, Firmin Massot et Chäteau-Blanc,
Geneve, 1995, pp 41 et 51

51 Lord Glemorchy fit en effet une brillante carnere politique,
cf Rev W A Gillies, op cit, p 211
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